
LE SOMMET DE L’ANNÉE LITURGIQUE 

Pâques : la victoire de l’Amour 

L e contexte épidémique et les dispositifs de confinement des per-
sonnes ont des conséquences sur l’ensemble des célébrations de 

la Semaine sainte et particulièrement du Triduum pascal. Autrement 
dit, en dehors des communautés religieuses et monastiques, la majo-
rité des prêtres célèbreront ces offices en tout petit comité voire 
seuls. 

     Chaque année, rituellement, nous venions prendre notre rameau 
de buis ou d’olivier, le faire bénir, puis nous allions le porter sur la 
tombe d’un parent ou nous le placions sur le crucifix, dans nos de-
meures. Cela ne sera pas possible. 

     La célébration des Rameaux ouvre la Semaine sainte. Mais 
attention ! Jésus a voulu inaugurer sa Passion en projetant déjà 
sur elle, sur sa souffrance, une lumière prophétique, annoncia-
trice de sa victoire sur la mort, au matin de Pâques.  

     Jésus est mort le vendredi Saint, c’est sûr, mais il est ressusci-
té le troisième jour. Il est vivant. C’est donc bien, dès mainte-
nant pour nous chrétiens, la fête de la vie que nous célébrons.      

     On l’a dit et redit, cette grande Semaine sainte est vraiment 
le sommet de l’année liturgique et nous allons la vivre confinée. 
Pourtant quand une personne est malade et inconsciente, on 
doit lui faire une perfusion. Notre monde malade a besoin d’une 

perfusion d’amour. Le Christ est descendu au fond de notre désespé-
rance pour y déposer cet amour qui vient de Dieu. Il est venu ouvrir 
un chemin qui permet à l’humanité d’entrer dans la gloire du Père. 
Demandons au Seigneur qu’il nous donne la force et le courage pour 
le suivre tout au long de cette Semaine sainte. 

     Nous n’aurons pas de Vigile Pascale, c’est le moment où beaucoup 
d’adultes sont baptisés (en France l’année dernière plus de 3000) mais 
aussi le dimanche de Pâques. Dans notre paroisse Arno et Mélodie 
devaient être baptisés le dimanche de Pâques, cela bien évidemment 
se fera à une autre date.                                                                           

RAMEAUX  

PÂQUES 



 Rappelez-vous, dans le contexte de 
l’époque, les disciples n’avaient pas vu 
que d’après les Ecritures, il fallait que 
Jésus ressuscite d’entre les morts. 
Avant, ils n’avaient pas su interpréter les 
signes. La résurrection de Jésus est l’é-
vènement qui a illuminé le cœur et la vie 
des disciples. Jésus ressuscité est source 
pour nous chrétiens, de lumière et de 
réconfort. Sa résurrection vient révéler 
le sens de la Passion. Sans la résurrec-
tion, la Passion apparaîtrait comme un 
drame parmi tant d’autres. Ce serait la 
fin d’une grande espérance. Pâques, 
c’est la victoire de la vie sur la mort ; 
c’est la victoire de l’amour. 

     Pour les disciples, cette foi en la ré-
surrection s’affermira progressivement 
avec les apparitions de Jésus. Il devien-
dra évident que son corps n’a pas été 
emmené par les hommes. Il a été saisi et 
transformé en corps glorieux. Depuis 
cette première heure, Jésus est allé à la 
rencontre d’un nombre incalculable de 
personnes. Elles ne l’ont pas forcément 
vu de leurs propres yeux. Mais elles peu-
vent attester qu’il est vivant. Le même 
Christ, aujourd’hui, continue à venir à 
notre rencontre. Si nous savons lui ou-
vrir notre porte et l’accueillir, c’est toute 
notre vie qui sera bouleversée. Alors 
nous aussi chrétiens, à la suite de Pierre 
et de bien d’autres, nous deviendrons 
des témoins. 

     Je vous invite, en ces moments diffi-
ciles, à mettre vos pas dans les pas de 
Jésus et aller chercher son regard sur la 
Croix.  

PÈRE BERNARD BRIEN, CURÉ 

A u cours de ses années de prédication itinérante, Jésus était 
monté plus d’une fois à Jérusalem pour les grandes fêtes et 

spécialement pour la Pâque, comme il est précisé dans l’Évangile 
selon saint Jean. C’est probablement à la Pâque de l’année trente 
que l’on doit fixer l’arrestation et la mort de Jésus. 
 
     Son arrivée à Jérusalem avec ses disciples, huit jours avant la 
fête de la Pâque, avait été l’occasion d’une manifestation populai-
re. La foule des pèlerins l’avait accompagné en brandissant des 
palmes et en criant : « Hosanna au fils de David ». Ce tumulte avait 
porté à son comble l’hostilité des prêtres soucieux d’éviter tout ce 
qui pouvait inquiéter l’occupant. Les chefs des prêtres décidèrent 
donc d’en finir avec celui qui sapait l’autorité religieuse et politi-
que. Le dimanche des Rameaux, dimanche avant Pâques et pre-
mier jour de la Semaine sainte est marqué par la célébration litur-
gique de la bénédiction des rameaux qui accompagne la lecture de 
l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem quelques jours avant sa 
Passion. Cependant les célébrations du jour insistent davantage 
sur la Passion du Christ, dont on lit le récit, une invitation à prépa-
rer la grande fête de Pâques en contemplant le Christ. 
 
     Les lundi, mardi et mercredi saints préparent au mystère de 
Dieu fait homme, mort et ressuscité pour le bonheur des autres 
hommes. Le Jeudi saint fait revivre l’institution de l’Eucharistie au 
cours de la Cène. Le Vendredi saint est centré sur le récit de la 
Passion et de la mort du Christ ; la méditation sur le symbole de la 
croix pour les chrétiens est un retour sur soi-même, le moment 
d’entrer en pénitence, de s’unir aux souffrances du Christ, lumière 
se levant dans la nuit des hommes. La Veillée pascale dans la nuit 
du Samedi saint au dimanche de Pâques, célébrera la joie de cette 
espérance et de son accomplissement.  

2 de clocher en clocher / avril 2020 

Avant son dépouillement  suprême, le Christ est accueilli comme le 
Messie-roi dans Jérusalem. Assis sur un âne, animal remplacé par 
un cheval en Russie, le Christ siège comme sur un trône, le rouleau 
des Écritures dans la main gauche et bénissant de la droite.  

Immuables fêtes, Rameaux…...Pâques… La semence a levé… Christ est ressuscité ! 

 
Merci à l’équipe d’obsèques  
qui continue à accompagner  

les familles en deuil.  
 

Merci aussi à celles et ceux  
qui assurent l’ouverture  

et la fermeture de nos églises.  
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Depuis 2000 ans la Résurrection inspire et interroge. Voici 
comment elle a résonné dans la pensée de quelques-uns 
de nos contemporains. 
 
 Croire en la Résurrection, c’est accepter de toujours re-
commencer, et de façon toujours nouvelle, sans céder à la 
tentation du découragement. C’est croire que l'avenir est 
ouvert, en refusant, surtout lorsque les temps sont difficiles, 
de devenir nostalgiques du passé. C’est s'engager sur des 
chemins nouveaux, en devenant créateurs de relations nou-
velles. Il ne s'agit pas de disserter sur la Résurrection mais 
d'en vivre. Car on ne peut pas prouver la Résurrection, on 
peut seulement en témoigner.  

JEAN-MARIE PETITCLERC, prêtre. 
 

 « Avoir foi en la résurrection, c’est d’abord arracher de 
son cœur la complicité avec la mort. Et cela, c’est déjà un 
miracle ! »                                       CARDINAL JEAN-MARIE LUSTIGER 
 

 « C’est la résurrection du Christ qui nous ouvre à l’espé-
rance la plus grande, car elle ouvre notre vie et la vie du 
monde à l’avenir éternel de Dieu, au bonheur total, à la cer-

titude que le mal, le péché, la mort peuvent être vaincus. 
(…) La résurrection du Christ est notre force ! »                                       
                                                                        PAPE FRANÇOIS  
 

 « La résurrection du Christ est un événement unique qui 
donne sens à tout ce qui précède et à tout ce qui le suit, et 
confère sa vérité à tout être et à toute chose »  

OLIVIER CLEMENT écrivain, poète et théologien orthodoxe  
 

 Il n’y a pas de résurrection sans croix. Si un chrétien ou-
blie ça, il oublie tout. Et chaque jour je passe par la croix qui 
m’est donnée. L’eucharistie que je célèbre tous les matins, 
intimement ancrée dans le mystère pascal, m’amène au 
bonheur de croire qu’à chaque jour qui nous est donné nous 
pouvons vivre une renaissance.                   Guy GILBERT, prêtre 
 

Représentation la plus ancienne de Pâques, les Femmes au 
tombeau, figurent déjà sur une fresque de l’église Doura 
Europos en Syrie (vers 230). Alors que l’iconographie de la 
« Descente aux Enfers », strictement orientée sur le contenu 
spirituel, traite d’un événement qui échappe aux sens et aux 
critères historiques, cette icône retrace le moment précis de 
l’histoire. Sans extrapolation, elle repose sur les récits évan-
géliques et, pour les premiers chrétiens, le tombeau vide 
symbolise davantage la Résurrection que la croix, instrument 
du salut.   
 

 

C’est le jour de la Résurrection, 
Peuples, rayonnons de joie ! 
C’est la Pâque, la Pâque du Seigneur, 
De la mort à la vie, 
De la terre aux cieux, 
Christ Dieu nous a fait passer, 
Chantons l’hymne de la victoire !  
        Que le ciel se réjouisse, 
        Que la terre soit dans l’allégresse, 
        Que le monde soit en fête, 
        Le monde visible et invisible, 
        Car le Christ est ressuscité, 
        Lui l’éternelle allégresse.  
C’est le jour de la Résurrection, 
Peuples, rayonnons de joie ! 
C’est la Pâque, la Pâque du Seigneur, 
De la mort à la vie, 
De la terre aux cieux, 
Christ Dieu nous a fait passer, 
Chantons l’hymne de la victoire !  
        C’est le jour de la Résurrection, 
        rayonnons de joie en cette solennité ; 
        embrassons-nous les uns les autres, 
        disons « Frère », même  
        à ceux qui nous haïssent, 
        pardonnons tout à cause  
        de la Résurrection, et chantons : 
        Christ est ressuscité des morts, 
        par la mort, il a vaincu la mort ; 
        à ceux qui sont dans les tombeaux, 
        il a donné la Vie.             
                                              Hymne pascale byzantine 

 

SONT ENTRÉS DANS LA LUMIÈRE DE LA RÉSURRECTION 

En écho à la Résurrection… 

 
 

Saint-Nicolas 
17 mars Ghislaine GAULTIER 

27 mars Gérard BANACHE 
 

 
 

Sainte-Marie-aux-Fleurs 
2 avril Paul QUEST 

8 avril Bernard RECEVEUR 
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D ans son exhortation apostolique Chè-
re Amazonie parue en février 2020, 

Pape François développe quatre de ses 
rêves : son rêve social, culturel, écologique 
et ecclésial. Rien ne remplace la lecture du 
texte dans son intégralité, mais pour ma 
part je retiendrai trois pistes de réflexion : 
l’Amazonie « terre sacrée », terre de 
conversion et terre d’évangélisation. 
 

1 - Amazonie terre sacrée  
d’où monte la louange. 

 
     Un immense territoire que se répartis-
sent neuf pays. Le Brésil avec ses 60% en a 
tiré la part du lion tandis que la Guyane 
française ne représente que 1%. Sa forêt 
tropicale qui est le poumon de la planète, 
ses savanes et son fleuve Amazone offrent 
d’inestimables richesses : les bois, les miné-
raux et même du pétrole. Les peuples amérindiens sont 
divers, ils parlent une centaine de langues régionales. Ceux 
qui vivent en forêt trouvent sur place de quoi satisfaire leurs 
besoins en viande, poisson, fruits et même en médicaments 
à base de plantes, mais à cause de l’exploitation intensive 
au profit de multinationales très puissantes, beaucoup sont 
contraints à s’exiler vers les villes comme Manaus, Bélem ou 
Santarem au Brésil et Iquitos au Pérou. Sans ressources, 
désorientés, ils tombent rapidement dans une grande misè-
re. La pauvreté touche aussi un grand nombre de descen-
dants d’esclaves d’origine africaine. Chez ces peuples au-
tochtones, la terre est sacrée, c’est une Mère vénérée com-
me une déesse. De grands poètes ont puisé leur inspiration 
dans la nature, François nous invite à réveiller le sens esthé-
tique et contemplatif que Dieu a mis en nous. « Si nous en-
trons en communion avec la forêt, notre voix s’unira facile-
ment à la sienne et deviendra prière ». Écoutons le poète 
Sui Yun : « Couchés à l’ombre d’un vieil eucalyptus notre 
prière de lumière s’immerge dans le chant du feuillage éter-
nel ».  
Dans la beauté de la nature, Dieu révèle sa Grandeur, sa 
Beauté et sa Bonté, alors laissons monter de nos cœurs une 
prière de louange et de reconnaissance pour tout ce qu’Il 
nous donne. 
 

2 - Amazonie, terre de conversion. 
 
     Déjà en Bolivie en 2015, François avait demandé pardon 
au nom de l’Église pour la violence de la colonisation. Mais 
les attaques contre les plus faibles continuent sous une au-
tre forme. 
 
     « Quand certaines entreprises, assoiffées de gain facile 
s’approprient des terrains, dévastent les forêts, polluent 
l’environnement » ou comme l’expriment de façon imagée 
les évêques colombiens lors du Synode « La terre a du sang, 
elle saigne, les multinationales ont coupé les veines de no-
tre Mère Terre ».  
 

     Dénoncer, s’indigner mais aussi chercher 
des solutions. Il faut mettre en place une 
nouvelle économie, changer de mode de 
vie, revoir les pratiques consuméristes et 
bannir la corruption qui touche les hommes 
politiques, les dirigeants, et parfois l’Église.  
 
     « Que chaque gouvernement accomplis-
se son devoir pour préserver l’environne-
ment », « préserver la beauté, la vie des 
fleuves et des forêts. », « protéger les éco-
systèmes ». C’est une question de justice, 
de respect des droits de l’homme. Respec-
ter l’autre, c’est lui laisser le droit à la paro-
le, à choisir son avenir. « Même la notion 
de qualité de vie ne peut être imposée, 
mais elle doit se concevoir à l’intérieur du 
monde des symboles et des habitudes pro-
pres à chaque groupe humain ».  
 
     Nous prenons peu à peu conscience de 

la dangerosité de la culture du déchet, mais « Il n’y aura pas 
d’écologie saine et durable, capable de transformer les cho-
ses si les personnes ne changent pas, si on ne les encourage 
pas à choisir un autre style de vie, moins avide, plus serein, 
plus respectueux, moins anxieux, plus fraternel ». 
 

3 - Amazonie, terre d’évangélisation. 
 
     « Donner à l’Église de nouveaux visages aux traits amazo-
niens ». 
 
     L’Église s’incarne de manière originale dans chaque lieu 
du monde. Elle s’enrichit des valeurs de chacun. Les amérin-
diens nous apprennent à vivre de peu, à partager dans une 
vie communautaire, à honorer les ancêtres, à extérioriser 
ses sentiments. L’Église doit donc adapter son enseigne-
ment et la liturgie même si l’annonce du Kerygme* est la 
même pour tous : « Dieu aime infiniment chaque être hu-
main, il a manifesté pleinement cet amour dans le Christ 
crucifié pour nous et ressuscité dans nos vies ». À cela s’a-
joute la charité fraternelle. Pour que le message soit porté à 
travers l’immensité de l’Amazonie, dans des zones difficiles 
d’accès, il faut des « ouvriers pour la moisson ». François 
demande de la générosité pour accepter d’aller vivre dans 
des conditions précaires. Il invite chacun qu’il soit évêque, 
prêtre, laïc, religieux, femme à témoigner chacun à sa place, 
sa « passion pour le Royaume que le Seigneur nous appelle 
à construire ».  
 
     Je vous invite à méditer cette dernière parole : « Ne crai-
gnons pas, ne coupons pas les ailes à l’Esprit Saint ».  
 

CHANTAL FOREST 

 
*Kerygme du grec : κήρυγμα kérygma, proclamation, message. Ce 
terme a été utilisé pour désigner le contenu essentiel de la foi en 
Jésus-Christ annoncée et transmise aux non croyants par les pre-
miers chrétiens. Ce mot continue à être employé aujourd’hui pour 
évoquer la proclamation missionnaire de l’essentiel de la foi chré-
tienne. 

Chère Amazonie  
Nouveaux chemins pour l’Église et pour une écologie intégrale. 

 



La croix du Christ domine toute la Semaine sainte 
 
La Semaine sainte se déroule du dimanche des Rameaux et de la Passion à celui de la Résurrection. 
Passion et Résurrection sont les deux facettes d’un unique mystère de mort et de vie, de l’unique mys-
tère pascal du Christ. 

 
Cette année, l’épidémie de COVID-19 nous oblige à vivre autrement ces jours saints. Nous 
sommes contraints de les vivre sous une forme réduite à une liturgique domestique. L’ab-
sence de rassemblement sera d’autant plus vive que la Semaine sainte est l’occasion de 
suivre le Christ en communauté ecclésiale.  
 
En effet, nous pouvons choisir malgré tout de célébrer à la maison tout l’itinéraire tracé 
par les différents jours de la Semaine sainte. Ainsi, nous pourrons suivre le Christ depuis 
son entrée messianique à Jérusalem jusqu’au jour de sa Résurrection. Par-là, nous nous 
mettrons en communion spirituelle avec tous ceux et toutes celles qui la vivront aussi, 
sans pouvoir se rassembler.  
 
On peut tout à fait célébrer familialement cette Semaine Sainte en choisissant un lieu, un 
espace de la maison qui peut devenir le lieu habituel de la prière durant la semaine. Il n’a 
pas besoin d’être immense, mais dédié à cela. Il pourra recevoir une croix ou un crucifix, 
une image ou une icône de la Passion (images disponibles sur le site Narthex.fr), une Bible, 
des bougies…  

Se donner des horaires pour se retrouver, seul ou en famille, afin de vivre la célébration domestique. 
Préparer les célébrations en se répartissant les lectures (disponible sur aelf.org, votre missel ou votre 
revue habituelle) et les gestes. Cependant, il est opportun qu’une seule et même personne assure la 
présidence de la prière. Couper les téléphones pour n’être là que pour Dieu seul !!! Belles célébra-
tions vers Pâques ! 

Père Bernard Brien 
 

Ce chemin de croix reprend en méditation des extraits de l’encyclique du pape François Laudato Si',  
dédiée à la sauvegarde de la Création et de notre maison commune.  

 
Ayons l’audace de changer nos modes de vie et notre mode de développement, à la suite du Christ,  

fortifiés par l’Évangile, sous l’inspiration de l’encyclique Laudato Si,  
qui appellent chacune et chacun à prendre soin de la maison commune et des plus pauvres. 

Première station : Jésus est condamné à mort 
 

De l’Évangile de Jésus-Christ  
selon saint Matthieu 27, 22-26 
 
Pilate demanda aux Juifs : "Que vais-je 
donc faire de Jésus qu’on appelle le Mes-
sie ?". Ils s’écrièrent tous : "Qu’on le cru-
cifie ! – Mais quel mal a-t-il fait ? Qu’on 
le crucifie !". Voyant que cela ne servait à 
rien, sinon à augmenter le tumulte, Pila-
te prit de l’eau et se lava les mains : "Je 
ne suis pas coupable de ce sang versé. 
C’est votre affaire – Que son sang soit 

sur nous et sur nos enfants !". Alors il leur relâcha Barab-
bas. Quant à Jésus, après l’avoir fait flagellé, il le remit aux 
soldats pour qu’on le crucifiât.  
 
Laudato Si' 43. Si nous tenons compte du fait que l’être 
humain est aussi une créature de ce monde, qui a le droit 
de vivre et d’être heureux, et qui de plus a une dignité émi-
nente, nous ne pouvons pas ne pas prendre en considéra-
tion les effets de la dégradation de l’environnement, du 
modèle actuel de développement et de la culture du dé-
chet, sur la vie des personnes. 
 

Seigneur nous te confions celles et ceux  
condamnés à tort, victimes d’injustices  
mais également victimes de l’égoïsme,  
des silences coupables et de l’aveuglement.  
Christ, nous te prions pour une conversion  

               de nos cœurs et de nos esprits. 

Deuxième station : Jésus est chargé de sa croix 
 

De l’Évangile de Jésus-Christ  
selon saint Jean 19, 16-17 
 
Alors Pilate le leur livra pour être cruci-
fié. Ils prirent donc Jésus, et il sorti por-
tant sa croix et vint au lieu-dit du Crâne, 
ce qui se dit en hébreu Golgotha. 
 
Laudato Si’ 49. Je voudrais faire remar-
quer que souvent on n’a pas une cons-

cience claire des problèmes qui affectent particulièrement 
les exclus. Ils sont la majeure partie de la planète, des mil-
liers de millions de personnes. Aujourd’hui, nous ne pou-
vons pas nous empêcher de reconnaître qu’une vraie ap-
proche écologique se transforme toujours en une approche 
sociale, qui doit intégrer la justice dans les discussions sur 
l’environnement, pour écouter tant la clameur de la terre 
que la clameur des pauvres. 

 
Seigneur nous te confions notre misère  
humaine. Christ, nous te prions  
que ton esprit nous guide pour dénoncer 
et attaquer les racines de ce mal.  
Pour que plus personne ne se sente exclus. 

 
 

  



Troisième station : Jésus tombe pour la première fois 
 

Lamentations de Jérémie 3, 16-
17 
 
Il a fait broyer des graviers à mes 
dents, il m’a nourri de cendres. 
Mon âme est exclue de paix, j’ai 
oublié le bonheur ! J’ai dit : Mon 
existence est finie, mon espéran-
ce qui venait du Seigneur. 

 
  
Laudato Si’ 43 […] Des centaines de millions de tonnes 
de déchets sont produites chaque année, dont beaucoup ne 
sont pas biodégradables... La terre, notre maison commu-
ne, semble se transformer toujours davantage en un im-

mense dépotoir. *…+. 
 
Seigneur nous te confions ces peuples, 
ces terres et ces mers condamnés par notre 
système économique à recevoir le poids  
de nos déchets. Christ, nous te prions pour  

que nous retrouvions le sens  de l’essentiel  
                   afin de ne plus consommer le superflu. 

 
Quatrième station : Jésus ren-

contre sa mère 
 

De l’Évangile de Jésus-Christ  
selon saint Luc 2, 33-34 
 
Son père et sa mère étaient dans 
l’étonnement de ce qu’on disait de 
lui. Syméon les bénit et dit à sa mè-
re : "Vois, cet enfant doit amener la 

chute et le relèvement d’un grand nombre en Israël ; il doit 
être un signe en butte à la contradiction – et toi-même, 
une épée te transpercera l’âme, afin que se révèlent les 
pensées secrètes d’un grand nombre". 
 
Laudato Si’ 241. Marie, la Mère qui a pris soin de Jésus, 
prend soin désormais de ce monde blessé, avec affection et 
douleur maternelles. Comme, le cœur transpercé, elle a 
pleuré la mort de Jésus, maintenant elle compatit à la souf-
france des pauvres crucifiés et des créatures de ce monde 
saccagées par le pouvoir humain. Non seulement elle garde 
dans son cœur toute la vie de Jésus qu’elle conservait fidèle-
ment, mais elle comprend aussi maintenant le sens de toutes 
choses. C’est pourquoi, nous pouvons lui demander de nous 

aider à regarder ce monde avec des yeux plus 
avisés. 
 
Seigneur nous te confions celles et ceux qui 
prennent soin de notre Terre mère. Christ, avec 
le soutien de Marie, nous te prions pour les 

femmes qui donnent et protègent la vie. 

 
Cinquième station : Simon aide 

Jésus à porter sa croix 

De l’Évangile de Jésus-Christ 
selon saint Luc 23, 26 - 9,23-24 
 
Pendant qu’ils l’emmenaient, ils 
mirent la main sur un certain 
Simon de Cyrène, qui revenait des 

champs et ils lui firent porter la croix derrière Jésus. (…) Si quel-
qu’un veut être mon disciple, avait dit le Seigneur, qu’il renon-
ce à lui-même, qu’il se charge de sa croix chaque jour, et qu’il 

me suive ! Qui veut sauver sa vie la perdra, mais celui qui pour 
moi perd sa vie, la sauvera. 
Laudato Si’ 217. S’il est vrai que "les déserts extérieurs 
se multiplient dans notre monde, parce que les déserts 
intérieurs sont devenus très grands", la crise écologique 
est un appel à une profonde conversion intérieure. Les 
hommes ont besoin d’une conversion écologique, qui 
implique de laisser jaillir toutes les conséquences de 
leur rencontre avec Jésus-Christ sur les relations avec le 
monde qui les entoure. Vivre la vocation de protecteurs 
de l’œuvre de Dieu est une part essentielle d’une exis-
tence vertueuse ; cela n’est pas quelque chose d’option-

nel ni un aspect secondaire dans l’expérien-
ce chrétienne. 
 
Seigneur nous te confions celles et ceux  
qui inlassablement marchent dans tes pas.  
Christ, nous te prions pour qu’à la suite  

de Simon de Cyrène l’ensemble des chrétiens se charge 
du fardeau de la justice  
                      et de la  solidarité. 
 

 
Sixième station : Véronique essuie la 

face de Jésus 

De la première lettre  
de saint Pierre apôtre 4, 13 
 
Dans la mesure où vous participez aux 
souffrances du Christ, réjouissez-vous 

afin que lors de la révélation de sa gloi-
re, vous soyez aussi dans la joie et l’allégresse.   

Laudato Si’ 222. La spiritualité chrétienne propose une 
autre manière de comprendre la qualité de vie, et en-
courage un style de vie prophétique et contemplatif, 
capable d’aider à apprécier profondément les choses 
sans être obsédé par la consommation… En effet, l’ac-
cumulation constante de possibilités de consommer 
distrait le cœur et empêche d’évaluer chaque chose et 
chaque moment… C’est un retour à la simplicité qui 
nous permet de nous arrêter pour apprécier ce qui est 
petit, pour remercier des possibilités que la vie offre, 
sans nous attacher à ce que nous avons ni nous attris-
ter de ce que nous ne possédons pas. Cela suppose d’é-

viter la dynamique de la domination et 
de la simple accumulation de plaisirs.  

Seigneur nous te confions celles  
et ceux qui dispensent joie, amour et paix 
autour d’eux. Christ, nous te prions pour 

tous les gestes du quotidien qui soignent et guérissent les 
blessures. 

 

Septième station : Jésus tombe 
pour la deuxième fois 

De l’Évangile de Jésus-Christ 
selon saint Matthieu 11, 28-30 
 
Venez à moi, vous tous qui 
peinez sous le poids du far-

deau, et je vous procurerai le repos. Prenez sur vous 
mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et 
humble de cœur, et vous trouverez le repos. Oui, mon 
joug est facile à porter et mon fardeau léger.     

  

 

 

 

 



 

 

 

Laudato Si’ 27. D’autres indicateurs de la situation actuelle 
concernent l’épuisement des ressources naturelles. Nous 
sommes bien conscients de l’impossibilité de maintenir le 
niveau actuel de consommation des pays les plus dévelop-
pés et des secteurs les plus riches des sociétés, où l’habitu-
de de dépenser et de jeter atteint des niveaux inédits. Déjà 
les limites maximales d’exploitation de la planète ont été 
dépassées, sans que nous ayons résolu le problème de la 
pauvreté. 

Seigneur, nous te confions celles et ceux qui 
se battent pour que le monde soit un monde 
nouveau. Christ, nous te prions, pour que  
les grands n’écrasent pas les petits,  

                        pour que l’égalité ne reste pas un rêve. 
 
Huitième station : Jésus s’adresse aux filles de Jérusalem 

De l’Évangile de Jésus-Christ  
selon saint Luc 23, 27-28 
 
Le peuple en grande foule le suivait 
ainsi que des femmes qui se frap-
paient la poitrine et se lamentaient 
sur Jésus. Il se retourna et leur dit : 
"Femmes de Jérusalem, ne pleurez 
pas sur moi, pleurez sur vous-
même et sur vos enfants !". 

Laudato Si’ 205. Cependant, tout n’est pas perdu, parce que 
les êtres humains, capables de se dégrader à l’extrême, 
peuvent aussi se surmonter… Ils sont capables de se regar-
der eux-mêmes avec honnêteté, de révéler au grand jour 
leur propre dégoût et d’initier de nouveaux chemins vers la 
vraie liberté… Je demande à chaque personne de ce monde 
de ne pas oublier sa dignité que nul n’a le droit de lui enle-
ver. 

Seigneur nous te confions celles et ceux  
qui reconnaissent leurs fautes pour mieux les 
corriger et les dépasser. Christ, nous te prions 
pour que par ton amour tu fasses de nous des 
femmes et des hommes libres et debout. 

 

Neuvième station : Jésus tombe pour la troisième fois 

De l’Évangile de Jésus-Christ 
selon saint Matthieu 26, 41-42 
 
Veillez et priez, pour ne pas 
succomber à la tentation. L’es-
prit est plein d’ardeur mais la 
chair est faible. Père, si je ne 

puis pas éviter de boire ce calice, que ta volonté soit faite ! 

Laudato Si’ 53. Ces situations provoquent les gémissements 
de sœur terre, qui se joignent au gémissement des aban-
donnés du monde, dans une clameur exigeant de nous une 
autre direction. Nous n’avons jamais autant maltraité ni 
fait de mal à notre maison commune qu’en ces deux der-
niers siècles. Mais nous sommes appelés à être les instru-
ments de Dieu le Père pour que notre planète soit ce qu’il a 
rêvé en la créant, et pour qu’elle réponde à son projet de 
paix, de beauté et de plénitude. Le problème est que nous 
n’avons pas encore la culture nécessaire pour faire face à 
cette crise ; et il faut construire des leaderships qui tracent 

des chemins, en cherchant à répondre aux besoins des gé-
nérations actuelles comme en incluant tout le monde, sans 
nuire aux générations futures.  
 

Seigneur nous te confions celles et ceux qui 
inventent de nouvelles formes de gouvernan-
ce communes et partagées. Christ, nous te 
prions pour que l’entente et l’amour  
règnent entre les différentes générations   

           dans le respect partagé de chacune et chacun. 
 

Dixième station : Jésus est dépouillé de ses vêtements 

De l’Évangile de Jésus-Christ selon  
saint Jean  19, 23-24 
 
La tunique était sans couture, tissée d’un 
seul tenant depuis le haut. Les soldats se 
dirent l’un à l’autre : "Ne la déchirons 
pas, mais tirons au sort pour qui elle 
sera". Pour que l’Écriture soit accomplie : 
"Ils se sont partagé mes habits et mon 
vêtement, ils l’ont tiré au sort". 

Laudato Si’ 93. Aujourd’hui croyants et non croyants, nous 
sommes d’accord sur le fait que la terre est essentiellement 
un héritage commun, dont les fruits doivent bénéficier à 
tous. Pour les croyants cela devient une question de fidélité 
au Créateur, puisque Dieu a créé le monde pour tous. Par 
conséquent, toute approche écologique doit incorporer une 
perspective sociale qui prenne en compte les droits fonda-
mentaux des plus défavorisés.  

Seigneur nous te confions celles et ceux qui 
quotidiennement luttent pour la protection 
de l’environnement, notre bien commun. 
Christ, nous te prions pour que nous   
puissions redécouvrir le sens et la joie  

                        du partage entre toutes et tous. 
 

Onzième station : Jésus est attaché à la croix 

De l’Évangile de Jésus-Christ  
selon saint Luc  23, 33-38 
 
Lorsqu’on fut arrivé au lieu dit "le 
Crâne" ou Calvaire, on mit Jésus en 
croix, avec les deux malfaiteurs, l’un 
à droite et l’autre à gauche. Jésus 
disait : "Père, pardonne-leur : ils ne 
savent pas ce qu’ils font". Ils parta-
gèrent ses vêtements et les tirèrent 

au sort. Le peuple restait là à regarder.  

Laudato Si’ 161. Les prévisions catastrophistes ne peuvent 
plus être considérées avec mépris ni ironie. Nous pourrions 
laisser trop de décombres, de déserts et de saletés aux pro-
chaines générations… L’atténuation des effets de l’actuel 
déséquilibre dépend de ce que nous ferons dans l’immédiat, 
surtout si nous pensons à la responsabilité que ceux qui 
devront supporter les pires conséquences nous attribue-

ront. 

Seigneur, nous te confions celles et ceux 
qui écoutent ta parole qui, dans la prière 
trouvent la force d’agir. Christ,  
nous te prions pour sauver la planète  

 

 

 

 



  Douzième station : Jésus meurt sur la croix 

De l’Évangile de Jésus-Christ selon 
saint Marc 15, 33-37 

Quant arriva l’heure de midi, il y eut 
des ténèbres sur toute la terre jus-
que vers trois heures. Et, à trois 
heures, Jésus cria d’une voix forte : 
" Elôï, Elôï, lama sabactani ? " ce qui 
veux dire : " Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m’as-tu abandonné ? " 
Quelques-uns de ceux qui étaient là 

disaient en l’entendant : "Voilà qu’il appelle le prophète !" 
L’un deux courut tremper une éponge dans une boisson 
vinaigrée, il la mit au bout d’un roseau, et il lui donnait à 
boire, en disant : "Attendez ! Nous verrons bien si Élie 
vient le descendre de là !" Mais Jésus, poussant un grand 
cri, expira. 

Laudato Si' 71. Même si "la méchanceté de l’homme était 
grande sur la terre" et que Dieu "se repentit d’avoir fait 
l’homme sur la terre", il a cependant décidé d’ouvrir un 
chemin de salut à travers Noé qui était resté intègre et 
juste. Ainsi, il a donné à l’humanité la possibilité d’un nou-
veau commencement... Dieu dit :  "Lorsque vous récolterez 
la moisson de votre pays, vous ne moissonnerez pas jus-
qu’à l’extrême bout du champ. Tu ne glaneras pas ta mois-
son, tu ne grappilleras pas ta vigne et tu ne ramasseras pas 
les fruits tombés dans ton verger. Tu les abandonneras au 
pauvre et à l’étranger". 

Seigneur, nous te confions cette terre que 
nous avons tant de mal à partager. Christ, 
nous te prions pour que tu nous aides  
à prendre soin de nos frères. 

 

Treizième  station :  
Jésus est déposé de la croix et remis à sa mère 

  
De l’Évangile de Jésus-Christ  
selon saint Jean 19, 31-34 
 
Comme c’était la Préparation, les 
juifs, pour éviter que les corps res-
tent sur la croix durant le sabbat, 
demandèrent à Pilate qu’on leur 
brisât les jambes et qu’on les enle-
vât. Les soldats vinrent donc et bri-
sent les jambes du premier puis de 
l’autre qui avait été crucifié avec 
lui. Venus à Jésus, ils virent qu’il 

était déjà mort, ils ne lui brisèrent pas les jambes. Mais 
l’un des soldats, de sa lance, lui perça le côté. Et il sortit du 
sang et de l’eau. 

Laudato Si’ 243. À la fin, nous nous trouverons face à face 
avec la beauté infinie de Dieu et nous pourrons lire, avec 
une heureuse admiration, le mystère de l’univers qui parti-
cipera avec nous à la plénitude sans fin. Oui, nous voya-
geons vers le sabbat de l’éternité, vers la nouvelle Jérusa-
lem, vers la maison commune du ciel. Jésus nous dit : 
"Voici, je fais l’univers nouveau". La vie éternelle sera un 
émerveillement partagé, où chaque créature, transformée 
d’une manière lumineuse, occupera sa place et aura quel-

que chose à apporter aux pauvres définitivement libé-
rés. 

Laudato Si’ 244. Entre-temps, nous nous unissons pour 
prendre en charge cette maison qui nous a été confiée, en 
sachant que tout ce qui est bon en elle sera assumé dans la 
fête céleste. Ensemble, avec toutes les créatures, nous mar-
chons sur cette terre en cherchant Dieu, parce que "si le 
monde a un principe et a été créé, il cherche celui qui l’a 
créé, il cherche celui qui lui a donné un commencement, 
celui qui est son Créateur". Marchons en chantant ! Que 
nos luttes et notre préoccupation pour cette planète ne 
nous enlèvent pas la joie de l’espérance. 

Seigneur, nous te confions celles  
et ceux qui marchent sur cette terre  
en te cherchant. Christ, nous te prions  
pour que notre lutte et préoccupation  
de notre planète, ne nous enlève pas  

                          la joie et l’espérance. 
 

Quatorzième station :  
Jésus est mis dans le sépulcre 

 
De l’Évangile de Jésus-Christ  
selon saint Jean 19, 38-42 
 
Après la mort de Jésus, Joseph 
d’Arimathie, qui était un disciple 
de Jésus, mais en secret à cause 
des Juifs, demanda à Pilate de 
pouvoir enlever le corps de Jé-
sus. Et Pilate le permit. Nicodè-
me (celui qui la première fois 
était venu trouver Jésus pendant 

la nuit) vint, lui aussi ; il apportait un mélange de myrrhe et 
d’aloès pesant environ cent livres. Ils prirent le corps de 
Jésus et ils l’enveloppèrent d’un linceul, en employant les 
aromates selon la manière juive d’ensevelir les morts. Près 
du lieu où Jésus avait été crucifié, il y avait un jardin et 
dans ce jardin, un tombeau neuf dans lequel on n’avait 
encore mis personne. Comme le sabbat des Juifs allait 
commencer, et que ce tombeau était proche, c’est là qu’ils 
déposèrent Jésus. 

Laudato Si’. Beaucoup de choses doivent être réorientées, 
mais avant tout l’humanité a besoin de changer. La cons-
cience d’une origine commune, d’une appartenance mu-
tuelle et d’un avenir partagé par tous, est nécessaire. Cette 
conscience fondamentale permettrait le développement de 
nouvelles convictions, attitudes et formes de vie. Ainsi un 
grand défi culturel, spirituel et éducatif, qui supposera de 
longs processus de régénération, est mis en évidence. 
 

Seigneur nous te confions toutes  
les femmes et tous les hommes de bonne  
volonté qui travaillent au changement  
radical et nécessaire de notre société. 
Christ, nous te prions pour que nous  

    ne perdions jamais l’Espérance,  
    envoie sur nous ton Amour  
    pour que nous le fassions rayonner. 
 

 

 

 


